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Les Héberlé dans le Monde  


LES ORIGINES DU NOM

L’origine du nom de famille est incertaine. Il semble que le nom HEBERLE soit d’origine patronymique et occupationnelle. De nombreuses hypothèses ont été émises.
L’avis des spécialistes en la matière : 

Selon Heintze-Cascorbi (Die Deutschen Familiennamen) HEBERLE serait une déformation de HATTU (en gothique = guerre) qu’on retrouve sous HADU en Hochdeutsch.

Ce nom était déjà mentionné au début du 1° siècle (Catualda)

De nombreux noms de famille sont issus de cette racine :

HATHUBALD

HADAPERTH, puis Happert, Habbert, Happrich, Happrecht  

   
            et sous des formes condensées : Héberlé, Haeberlein, Heberling,


             voire Hébert et toutes les orthographes voisines.

Chronologie :  Hadaperth, Habbert, Happerth, Happrich, Happrecht, Habricht, Habert (et formes déformées), Hebberding/Hebberling.

Pierre-Gabriel Gonzales (Livre d’ or des noms de famille) reprend à peu de choses près, cette origine.

Il rattache le nom HEBERLE au groupe des EVRARD/OUVRARD qui auraient leur origine dans le surnom d’un chef de guerre des Goths. Ce surnom, EBER (sanglier) et HARD (dur et fort) a été adopté comme nom de famille par les populations gallo-romaines au V° siècle. Cette hypothèse rapprocherait les HEBERLE des HEBERT , des EBERHARD, etc... Pour Marie Thérèse Morlet (Dictionnaire étymologique des noms de famille), il s'agirait plutôt d'un hypocoristique (diminutif) du même  EBER.

D’après Dauzat A. (Dictionnaire des noms et prénoms de France), HEBERLE pourrait être un dérivé de HABER, lui même issu de HAFER (= avoine). Ce nom désignait le producteur ou marchand d’avoine (ou céréales). Cette hypothèse est confortée par le fait que les HEBERLE de la branche de Reichshoffen/Lembach étaient à l’origine, propriétaires de moulins à grains.

 HEBERLE ne serait qu’un des nombreux noms de famille dérivés de HABER, signifiant en vieil allemand, avoine et adopté par les producteurs et  négociants en avoine, vers le 13° siècle.

Dans ce groupe, on peut inclure les noms de famille suivants :


- Haber, Heber (Allemagne), Aber, Aberle, Eberle, Haberl, Haberla, Haberlah, Haberle, Haberli, 
  Haberlin, Haberler, Haberlein, Haberer, Haberar, Haberma, Haberman, Habermann, Havermann

Dans le même ordre d’idée, les noms tels que Heberlee, Heberley, Habberley que l’on peut rencontrer dans les pays anglo-saxons sont certainement des versions anglicisées de Heberle ou Haberle et peuvent donc également  être inclues dans ce groupe.

Charles Montandon (Edipresse/Le Matin 1986-2000) penche également pour cette origine. Pour lui, il existerait de nombreuses variantes, à partir de HAFER (avoine) : Haber, Habel, Haebel, Haberler, Heberlé, Haberli, Häberli, Haeberli, Haerbely, Häberlin, Haeberlin, Haeberling, Häberling, enfin Habegger (herseur d'avoine), Habermann et Habermacher (producteur), Haberkorn (grain), Habersaat et Habersatter (semences), Haberstich (épi), Hablützel (petite avoine), Haberthur (entrée, par un lieu-dit)

Jones (1990)  propose comme origine, HEBER (dérivé de Hebel = levier). Une origine semblable est également évoquée dans le Familienhandbuch par Horst Neumann (Veb Bibl. Institut Leipzig) . L’auteur y explique que HEBERLE tire son origine de HEBER ce qui signifie « celui qui lève ». Ce patronyme HEBER est connu dès 1380 et qualifiait celui qui soulevait ou portait une charge (der Hebende). Par extension, HEBERLE serait alors « le petit porteur ». 

Le même auteur, ainsi que Brechenmacher (Ethymologisches Wöerterbuch der Familiennamen » évoquent aussi une autre probabilité. En effet, dans certains régions allemandes (Oberdeutschland ), HAEBERLIN désignerait un petit bouc de l’année. Partant, ce sobriquet a très bien pu être attribué à une personne sans maturité.
Bien qu’improbable, l’hypothèse d’une origine juive de HEBERLE, ne peut pas être totalement exclue. Dans la tradition  juive, HEBER (ou Eber) était l’arrière petit-fils de Sem, fils de Noé, et ancêtre d’Abraham. Son nom est très voisin de l’hébreur « ivri » (hébreu), hebraeus en latin. Ebréo (en Italie), hebraer (en allemand), Evreu (en roumain) qui tous trois signifient hebreu sont largement utilisés pour désigner les juifs. Certains spécialistes pensent qu’Eber serait une variante d’Abraham, d’autres que c’est une forme d’Ephraïm. Au XV° siècle, le philosophe Judah Abravanel était aussi connu sous le nom de Leo Hebraeus et de Leone Ebreo (le lion  hébreu). EBERLEN est enregistré comme nom de famille juif au début du XVI° siècle en Allemagne, EWER, en Allemagne également au XIX° siècle et EVER en Pologne au XX° siècle. (source : Guide des Patronymes juifs (Solin, Acta Sud)

Cette hypothèse peut être étayée par les prénoms d’origine juive des ancêtres de certaines  branches telles celles de Guebwiller (David, 1790), Cleebourg (Balthazar, 1748) ou Illhardt (Abraham 1676, Judith 1687, Esther 1753).  Notons encore à ce sujet, que certaines régions d’Alsace, et plus particulièrement le Nord (région de Bouxwiller), ont connu une forte immigration juive, originaire de Suisse, avec précisément des Häberli.

L’avis de la Famille : 

Professeur Héberlé O. (Lübeck, 1935)

 L’hypothèse défendue par Heintze-Cascorbi  a été reprise par le professeur O. Héberlé  (Lübeck, décembre 1935, Harzverein für Geschichte und Alterskunde). HEBERLE découlerait des deux mots germaniques « Hadu » et « Behrt ». « Hadu », que l’on retrouve dans « Hader », signifiait combat; à l’origine « Behrt » signifiait bruit, tapage, cri pour devenir ensuite synonyme de brillant, célèbre (à rapprocher des mots actuels Pracht, prächtig). La réunion de ces deux mots « Hadubehrt » pourrait ainsi désigner « un homme, devenu célèbre par sa bravoure dans les combats ».

Heberlein Gustav E. (Six Century Historyf of the Heberlein)

NB : cette étude, faite sur le patronyme Heberlein, peut être appliquée au nom  Héberlé 

Sanglier ou avoine ?

Quant à savoir quelle est  réellement l’origine du nom Heberlein et de ses nombreuses  variantes , toutes les hypothèses restent possibles.

Même les spécialistes ne sont pas unanimes, mais la plupart d’entre eux opte soit pour « Eber » (sanglier), soit pour « Eberhart » (fort comme un sanglier). Ils vont même jusqu'à faire référence au Latin, nous rappelant que le dictionnaire latin traduit « aper, apri » en sanglier. Et plus encore : « aper » serait un nom de famille romain. En effet, Tacite, mentionne dans ses « Dialogues » un Gaulois, nommé Aper.

Le nom  du  plus ancien chef des Langobards (Lombards) était « Iber » = Eber. Le sanglier a toujours symbolisé la force et Eberhart par conséquent, signifie fort comme un Eber, par extension, fort comme un sanglier.

Jacob Haeberlein, membre de la Cour Impériale du Comté d’Oettingen, ajoute, en 1661, trois brins d’avoine dans ses armoiries. Dr C. Haeberlein, bibliothécaire  à l’Université de Göttingen souscrit également à l’idée que son nom de famille est un dérivé de « Hafer » c’est-à-dire avoine. Il prend pour référence le « Grosses Wappenbuch » édité en 1734 par Siebmacher, et créa son propre ex-libris, illustré lui aussi de trois brins d’avoine. Pourtant, quelque temps plus tard, il admit que l’origine Eber était la plus vraisemblable.

Heberlein (voir Héberlé ) est un nom d’origine germanique et selon le Dr Ernest Leisi (Frauenfeld), il s’agit là d’un nom assez répandu en suisse et en Souabie. Au XIII°  et XIV° siècles, le mot « Eberhart » était souvent prononcé « Heberhart ». « « Heberlin » a été utilisé comme nom de famille à partir d’au moins l’an 1250. Autant que je puisse l’affirmer, les premiers porteurs de ce patronyme étaient des hommes libres ». Et il ajoute : « Il a souvent été supposé que Haeberlein appartienne à la catégorie des noms de famille et qu’il ait trouvé son origine dans une déformation de Haber (= avoine) »

Le « Swiss Idiotikon » (Dictionnaire de l’argot et des langues ou idiomes) soutient cette thèse alors que Fischer, dans son dictionnaire souabe n’est pas ce cet avis. En fait, les documents découverts à Berne (Fontes Rerum Bernensium) mentionnent un Konrad Haber (1328) et les différentes armoiries qui comprennent des épis d’avoine sur l’écu ou le casque semblent aussi confirmer cette origine. Cet « Haeberlein » signifierait alors « petite avoine ». Pourquoi ? Cette explication manque !

A titre d’anecdote, on pourrait mentionner ici que les autres variétés de céréales ont également donné naissance à de nombreux patronymes. Relevons entre autres les « Roggen », « Roggeninger », Roggmann » voire les « Roggli » (dérivés du germanique Roggen = seigle), ou encore les « Gerster », « Gerstenhauer », « Gerstenkorn », « Gerstle » ou autres « Gerstel » (de Gerst = orge)

Pour en  revenir à notre nom de famille, August Heberlein, dans son journal, souligne que la plupart des noms proviennent des métiers qui avaient été exercés par les premiers porteurs. Bon nombre de ces métiers ont aujourd’hui disparus. Ainsi, dans la langue souabe, « Haberle », « Haeberle », « Héberlé «  auraient très bien pu désigner  un quidam qui  produisait ou transformait l’avoine.

Heintze-Cascorbi cite Iber (= Eber) le plus ancien chef connu des Langobards (Lombards), Ebru (hochdeutsch), Eber (mitteldeutsch) et, sous des formes abrégées Eber, Epp, Eppen, ainsi que les diminutifs Eberle, Epple, Aeple, Eberlen, Eberling, Eberlin ou Eperlein. En tant que dérivé de Haber, il cite Haberer, vendeur de céréales, ou encore Haeberer ou Heberer. Un Haberer est cité à Bâle dès 1289.

Sanglier ou avoine, là est la question ! Que le nom soit une déformation de Hafer (avoine) ou Eber (sanglier), une chose est certaine : les premiers porteurs de notre patronyme ont été des éleveurs de bestiaux, des cultivateurs, voire des pêcheurs  et qu’ils ont vécu sur les rives du Danube, peut-être à Donauwoerth.

En dépit de ma préférence pour l’avoine, je signale que Eber était désigné en Haute Bavière ainsi qu’en Souabie, par Haber ou Haberschwein, ce qui tendrait à prouver que l’origine de notre nom de famille serait plus proche de Eber que de Hafer ou Hafermann (meunier ou marchand d’avoine).

Au cours de ses recherches, le Dr Ernest Leisi a découvert dans les archives de Berne (Fontes Rerum Bernensium) un Jenni Heberling, de Heinrichswill, près de Solothurn, cité en 1336. Parmi ses autres références : un Johannes Hebirlin, ecclésiastique à Biel en 1341, ou encore un Johann Heberling, mentionné à Thurn en 1349. Il y a également découvert l’inestimable cousin qui nous fait l’honneur de prouver que Eberlin et Heberlin représentent le même nom ; il s’agit de Johannes, professeur à Biel. Se désignant lui-même par Eberlin, le professeur, en 1348, il se présenta comme Johannes Heberlini (fils de Heberlin) en 1357 pour reprendre en 1357 et 1358, le nom de Eberlin. Cet ancêtre devait être très considéré par ses contemporains de Biel puisqu’en 1346, il fut délégué par sa ville auprès de l’Evêque de Bâle au sujet d’un différend qui opposait les deux cités, différend qu’il arbitra d’ailleurs en 1348.

On peut supposer que le nom issu de l’ancien allemand « Eberhart » apparaît souvent sous sa forme condensée « Eberlin » depuis 1250 jusqu’à nos jours.  Même le document thurgovien fait référence, pour la même personne , à la fois  sous la forme originelle «Eberhart » et la forme condensée « Eberlin) (Dr Leisi). Ce qui pourrait aussi s’appliquer à Heberlein (et par voie de conséquence à Héberlé, NDLR). C’est pourquoi le nom Haeberlein n’est pas forcément un dérivé de la frêle céréale et son humble épi, mais plutôt d’un habitant de la forêt, costaud et querelleur.

Des origines du patronyme HEBERER

D'après les spécialistes, le nom de famille d'origine allemande, HEBERER trouverait ses origines dans la profession exercée par ses premiers porteurs. Dans notre cas, le nom est dérivé d'un terme associé à une occupation agricole.

En vieil allemand, l'expression "heberer, haberer" fait référence à une exploitation agricole où l'on cultive le   "haber" se retrouvant en allemand moderne sous "hafer", qui signifie "avoine". Ainsi donc, le patronyme HEBERER identifiait à l'origine une personne qui cultivait de l'avoine. Parmi les variations du nom  HEBERER on trouve Haeberer (où ae peut se remplacer par ä), Hafer, Haver, Haberlein, Haberle, Heberle, Heberlein et autres Haberer. 

Une des premières références à ce patronyme (ou une de ses variantes) est un acte concernant un certain Hanus HEBERER, cité à Kamnitz en 1396. Les recherches sont bien sûr, toujours d'actualité et ce nom peut très bien avoir été cité dans un document bien avant cette date.Des actes du XVI° siècle mentionnent la naissance d'un Georg HEBERER, fils de Caspar HEBERER; cela se passe en 1558 à Voighsgrun, Zwickau, Saxe. Le siècle suivant est le témoin du mariage d'Anna Maria HEBERER avec Jean Weilmuenster, célébré le 15 juin 1674 à Dietenbach, Starkenbuch, Hesse.On a également retrouvé un acte de mariage se rapportant à l'union de Christiana HEBERER et de David Bley, le 11 février 1726, à Tiechenbach, Zwickau, Saxe. D'autres actes font apparaître que Bartholomaeus HABERER, fils de Martin et de Barbara HABERER, a été baptisé dans l'église catholique d' Ebbenheim, Fribourg, le 16 août 1789. Parmi les HEBERER célèbres ou connus, on peut relever le chroniqueur de voyages Michael HEBERER, qui décéda en 1612. Les armoiries décrites ci-dessous furent attribuées, en juin 1594,  à Christoph HEBERER, originaire de Schwienfurt. Armoiries : de sable, au tertre à deux azurs, au pélican se débattant, un brin d'avoine sortant de la pointe droite du même, le pélican perché sur une pomme d'or,  placé entre deux tertres – Au sommet : le même pélican que dans les armoiries

Chacun d’entre vous se fera sa propre opinion !

Genèse des Noms de famille (Allemagne)

Les noms de famille trouvent leurs racines, dans la plupart des cas, dans l'histoire des familles elles-mêmes. Les origines des noms allemands remontent bien souvent au Moyen-Age et datent donc d'une époque où la plupart des gens ne savaient ni lire, ni écrire. Jusqu'à la fin du XI° siècle, les gens s'identifiaient par un prénom. Comme  les villages étaient épars et qu'ils ne comptaient que peu d'habitants, ces prénoms étaient suffisants pour identifier les personnes.

Avec l'accroissement de la population, le développement du commerce, une mobilité accrue, la création d'agglomérations de plus en plus importantes et plus encore le début des administrations civiles (Etat) et religieuses, un nouveau système , permettant  une identification plus sûre et plus efficace se fit très vite sentir. C'est pourquoi, dès le XII° siècle, on accola au surnom déjà évoqué, un deuxième qualificatif, précurseur du patronyme.

Vers l'an 1000, les actes ne faisaient mention que de quelques désignations comportant deux qualificatifs alors que quelques 200 ans plus tard, elles étaient la règle générale.

Ce deuxième qualificatif finit par se transmettre d'une génération à l'autre et c'est ainsi que le nom de famille était né. Cet usage fut un progrès très important pour l'usage administratif, et plus particulièrement pour le règlement des successions où l'utilisation du nom  de famille permettait de déterminer avec plus de sureté les filiations. A noter cependant qu'au début, ce patronyme était susceptible de modification notamment en cas de changement de domicile, de métier ou même s'il ne convenait plus à son porteur. Ce n'est qu'après le XV° siècle que sa pérennisation devient manifeste. La transmission du patronyme a ensuite été règlée par le législateur (Bavière, XVII° siècle). Depuis le "Bürgerlichen Gesetzbuch", datant du 1° janvier 1900, le changement du nom n'est plus possible que sous certaines conditions.

La grande masse des patronymes allemands s'est créée entre le XIV° et XVI° siècles. D' après les annuaires téléphoniques, il existe aujourd'hui en Allemagne, plus de 900 000 noms de famille.


Sources des noms de famille

Les prénoms

Dans ce cas de figure, c'est le prénom du père ou –plus rarement, celui de la mère qui se transmet à la génération suivante comme nom de famille. On parle alors de patronyme (ou metronyme). Par exemple, Pierre, fils de Jacques, s'appellerait alors  Pierre Jacques. Il existe encore aujourd'hui des noms de familles qui, sans aucun doute, trouvent là leur origine : Thomasson, Petersohn, Andersson (Andersen). Certains noms de famille se sont aussi formés par l'ajout d'un "s", contraction de "Sohn" (= fils). Ainsi, Charles, fils de Friedrich devenait Charles 

Friedrichs. Les patronymes les plus répandus aujourd'hui sont : Hartmann, Werner et Herrmann.

Les métiers

 On peut ici déterminer si le porteur initial a bien exercé le métier (nom du métier lui-même) ou si son nom est issu d'un terme relatif à son occupation. Dans le deuxième cas, on utilisa le nom d'un outil utilisé, d'un produit fabriqué, d'un processus de fabrication voire d'une tenue vestimentaire spécifique ou du rang dans la hiérarchie. Parmi les nons les plus répandus, qui sont tous des métiers : Muller (meunier), Schmidt (forgeron), Schneider (tailleur), Fischer (pêcheur) et Meyer (fermier). 

Les origines

Ce genre de nom a été plus particulièrement attribué aux nouveaux arrivants pour les différencier des gens du cru. Si au début ces noms de familles comportaient souvent des articles (de, du, des, von, aus,..), cette particularité disparut lors de la généralisation des noms. A certains d'entre eux, furent accolés des suffixes (-mann, -er) comme par exemple pour "Herbert aus Lalling" qui devint "Herbert Lallinger". Les deux noms les plus répandus : Böhm (de Bohême) et Bayer (de Bavière)

Les lieux de résidence

En opposition avec les origines pour les immigrés, on utilise ici les habitats pour désigner les familles : lieux-dits, fleuves, noms de maisons ou fermes ou particulités paysagères (bois, marais . 

Les qualités particulières

Les qualités personnelles, les caratéristiques physiques ou morales, les habitudes ou le mode de vie qui singularisaient certains individus ont également été retenus pour les nommer. Les trois qualificatifs les plus répandus :  Klein, Neumann et Schwarz.

Source : Christian Benz 
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Armoiries de Jacob Haeberlein (1661)
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